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Résumé 

 

 

Les dattes constituent un revenu principal sur le plan agricole pour les populations 

des régions sahariennes de point de vue alimentaire et économique, toutefois cette denrée 

est sujette aux attaques de la pyrale des dattes Ectomyelois ceratoniae Zeller, qui 

occasionne des problèmes récurrents dans les palmeraies. Ce travail vise à l’étude du 

comportement de ponte de la pyrale des dattes, sur trois variétés Deglet Nour, Degla 

Beida et Ghars. La pyrale des dattes pond ses œufs sur les trois variétés étudiées. La 

ponte varie selon la teneur des dattes en sucres, l’insecte semble être attiré par les variétés 

très riches en fructose. Les dattes de tous nos cultivars sont assez riches en sucres totaux. 

La comparaison entre le fructose et les autres sucres glucose  et saccharose, montre 

clairement que la variété Ghars est la plus riche en fructose et la moins riche en glucose et 

saccharose qui explique la préférence de ponte sur ce cultivar. 

 

Mots clés : Pyrale des dattes, Ectomyelois ceratoniea, sucres, Deglet Nour, Degla Beida, 

Ghars. 

 

 

 

 

 

 



 

Abstract 

 
 

 

Dates are a main source of income for the populations of the Saharan regions from 

a food and economic point of view, but this commodity is prone to attack by the date 

moth Ectomyelois ceratoniae Zeller, which causes recurring problems in the palm groves. 

This work aims at the study of the egg-laying behavior of the date moth, on three 

varieties Deglet Nour, Degla Beida and Ghars. The date moth lays its eggs on the three 

varieties studied. The egg-laying varies according to the date content in sugars, the insect 

seems to be attracted by the varieties very rich in fructose. The dates of all our cultivars 

are quite rich in total sugars. The contrast between fructose and other glucose and sucrose 

sugars clearly shows that the Ghars variety is the richest in fructose and the least rich in 

glucose and sucrose which explains the preference for lay eggs  on this cultivar. 

 

Key words: Date moth, Ectomyelois ceratoniea, sugars, Deglet Nour, Degla Beida, 

Ghars. 

 

 

 



 

 هلخص

  
 

 

له  مه ذَ سىان المىاطك الجافح َ شثً الجافح  تما فيٍا الصحساء,ل  الصزاعحالدخل الأساسي في   تمثل التمُز

. إلا أن َجُد فساشح التمس) دَدج التمس( وان السثة السئيسي في إتلاف محاصيل التمُز عثس  َالالتصاديح الغرائيحالىاحيح  

 )غسض ,  التمُز  ثلاثح أوُاع مه فح سلُن ٌري الفساشح في التىاثس علّحيث أن ٌري الدزاسح تتطسق إلّ معس .السىُاخ

 محتُِ السىسحسة  مه التمُزالثلاثح الأوُاع المدزَسح   عليٍا تيض دَدجال ي رتضع ٌ حيث ( ,تيضاء  دللح َ دللح وُز

َالاختلاف  , المسجعح خيح تالسىسياغى التمُز أوُاع ول الغىي أوثس تالفساوتُش .  صىفب إلّ   الرىجتإذ أوٍا    في التمس ,

فساشح في َضع ال يفسس سلُن (السىسَش  َغىي تالفساوتُش ممازوح  تالجلُوُش  ) صىف غسضال في خي السىسيارتيه ٌ

 الغىيح التمس تىجرب إلّ أصىاف Ectomyelois ceratoniae Zeller  ٌَُ ما يؤود أن صىفال علّ ٌرا  الثيض

  .سىس الفُاوًتالفساوتُش أَ 

 

 .دللح تيضاء ,ض غس,دللح وُز  ,السىسياخ ,Ectomyelois ceratoniae Zeller , دَدج التمس  :الكلوبث الوفتبحيت
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Introduction générale  



Introduction générale 
 
 

Le palmier dattier (Phoenix dactylifera L) constitue l’un des cultures les plus 

importantes dans les zones arides de l'Afrique du Nord. 

Le caractère dioïque du palmier dattier a eu pour conséquence une grande variabilité 

lorsqu’il est multiplié par semis. La diversité génétique du palmier dattier a permis la 

sélection d’un grand nombre de clones ayant des caractéristiques morphologiques et 

physiologiques différentes  (Djoudi, 2012). 

Le palmier dattier est le plus ancien arbre fruiter cultivé dans les zones chaudes 

arides et semi-arides, c'est un élément essentiel de la vie dans les oasis, il permet la 

pérennité du système oasien. La culture du palmier dattier, représente la richesse des 

régions sahariennes, celle-ci s'accommode des sols de formation désertique et 

subdésertique très divers qui constituent les terres cultivables de ces régions ( Munier, 

1973). 

L’Algérie est un pays traditionnellement grand producteur de dattes. La production 

dattier de la campagne 2008 a été de 5.5 millions de quintaux toutes variétés confondues, 8 

millions en 2012 et 9.5 millions de quintaux en 2013 ( Belguedj, 2014). 

Les dattes sont les fruits du palmier dattier. Elles font partie des habitudes 

alimentaires de la population saharienne. Ces derniers montrent un intérêt de plus en plus 

croissant aussi bien chez les consommateurs que chez les diététiciens et les nutritionnistes 

(Ben  Abbes, 2011) . 

Toutefois, le palmier est confrontée à plusieurs contraintes, entre autre, le Bayoud; 

qui est un champignon vasculaire infectieux, nommé, Fusarium oxysporum forme spéciale 

Albedinis. En outre, la pyrale des dattes (Ectomylois ceratoniae zeller 1839) (Lepidoptera ; 

Pyralidae) est  l’un des contraintes majeures surtout sur la qualité des dattes et sur 

l’exportation (Wertheimer, 1958). 

Cette dernière est considérée à l'heure actuelle comme le plus grand danger 

permanent pour la phoeniciculture algérienne, Les pertes qu’il cause sont considérables et 

peuvent atteindre 20 à 30 % de la production dattière (Abdelmoutaleb,2008). …………. 

Le pourcentage d’attaque de la pyrale des dattes est de 8 à 10 % en Algérie, mais cette 

proportion peut atteindre jusqu'à 80% dans certains cas ( Munier, 1973).  



 

Le comportement de reconnaissance d'un hôte consiste en une succession de phases 

déclenchées par des stimuli perçus à courte distance ou au contact direct avec celui-ci. On 

distingue les stimuli physiques: vibratoires, visuels et tactiles et les stimuli chimiques: 

olfactifs et gustatifs. (Vinson, 1984). La sélection de l'hôte est déterminée par la présence 

des composés attractants dans la plante hôte et les composés repoussants chez la plante non 

Ŕhôte. L'insecte exploite ces signaux volatiles pour localiser la source d'aliment qui lui 

convient et le site de la reproduction adéquat (Schoonhoven, 1998). 

La plupart des travaux réalisés sur les interactions Ectomyelois ceratoniae plantes 

hôtes, notamment, le palmier dattier, sont focalisés sur les relations ravageur plante hôte en 

décrivant principalement les stratégies d'attaque développées par le ravageur au cours de 

son cycle de vie en réponse aux besoins biologiques  (Arif, 2011). La recherche de la 

plante hôte par les insectes est un comportement largement guidé par des phytochimiques 

volatiles (Bernays et Chapman, 1994; Visser, 1986). 

Dans ce contexte, notre travail basé à étudier le comportement de ponte de la 

pyrale des dattes Ectomyelois ceratoniae  sur trois variétés des dattes différentes pour 

expliquer le choix de ponte chez l'insecte.  

Nous voulons vérifier de L'hypothèse principale dans ce travail est que tous les 

insectes phytophages parmi eux la pyrale de dattes Ectomyelois ceratoniae est 

sélectionnée son site de ponte grâce à sa nature chimique, en se basant sur  la présence 

ou l'absence de substances stimulantes qu'il perçoit par chémorécepteur la surface des 

organes de ses plantes hôtes. 

Notre travail est constitué de deux parties: la première partie rassemble les 

données bibliographiques sur le palmier dattier, la pyrale de dattes et la sélection du 

site de ponte, la deuxième partie présente le matériel et les méthodes, précise le 

matériel utilisé et comporte les résultats obtenus et les discussions‚ les conclusions et 

perspective.  
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I.1. Généralité sur les palmiers dattiers 

Palmier dattier (Français), Nakhla (Arabe), Tamar (Hébreu), Palma datilera 

(Espagnol), Palma daterro (Italien), Manah (Persan), Tazdait, Tanekht, Tainiout (en 

Berbère suivant les régions) (Tirichine, 2010). 

Le palmier dattier Phoenix dactylifera L. provient du mot « phoenix » qui signifie 

dattier chez les phéniciens, et dactylifera dérive du terme grec « dactulos »  signifiant doigt 

allusion faite à la forme du fruit (Djerbi, 1994). 

Le nom Phoenix dactylifera L est utilisé en premier fois par Linné, en 1734, et qui a 

fait la description morphologique complète de cette espèce. C’est une espèce dioïque, 

monocotylédone, appartenant à la famille des Arecaceae qui compte environ 235 genres et 

4000 espèces (Munier, 1973). 

Le palmier dattier (Phoenix Dactylifera L) est l'arbre providence des régions 

sahariennes. Il est bien adapté aux conditions du milieu aride et constitue la principale 

richesse des oasis. Il représente une source d'alimentation pour les populations du sud 

(Gilles, 2000; Espiard, 2002 et Al khayri, 2005). 

 Le palmier dattier est une plante dioïque. Il comporte des pieds mâles (dokkar) et 

des pieds femelles (nakhla). Il se multiplie aussi bien par semis de graines (noyaux) que 

par plantations des rejets (djebbars) (Buelguedj, 2007). 

Le palmier dattier commence à produire les fruits à un âge moyen de cinq années, et 

continue la production avec un taux de 400-600 kg/arbre/an pour plus de 60 ans (Imad et 

al.,1995). 

 

I.2. Caractéristiques et taxinomie de palmier dattier  

Le Palmier dattier est une plante monocotylédone à croissance apicale dominante 

(Moulay, 2003). Il est cultivé comme arbre fruitier dans les régions chaudes arides et semi-

arides. Cet arbre s'adapte à de nombreuses conditions grâce à sa grande variabilité (Gilles, 

2000). Le palmier dattier offre de larges possibilités d’adaptation, c’est une espèce 

thermophile qui exige un climat chaud. Il s’adapte à tous les sols (Munier, 1973). 
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Le Palmier dattier (Phoenix dactylifera L) constitue pour les populations des régions 

sahariennes l'arbre de la providence qui fournit non seulement des dattes, nourriture riche 

pour les hommes et les animaux, mais également un grand nombre de productions diverses 

qui sont très utiles aux familles des phoeniciculture, pour former ce qu'on appelle 

l'écosystème oasien (Boulenouar, 2009). 

 

 Classification du palmier dattier 

Le palmier dattier a été dénommé Phoenix dactylifera par LINNEE en 1734. Le 

dattier est une plante Angiosperme monocotylédone de la famille des Arecaceae, 

anciennement nommée Palmaceae (1789). C'est l'une des familles de plantes tropicales les 

mieux connues sur le plan systématique. Elle regroupe 200 genres représentés par 2700 

espèces réparties en six sous-familles (Idder, 2008).  

Le genre Phoenix comporte au moins douze espèces, dont la plus connue est 

dactyliferaet dont les fruits '' dattes '' font l’objet d’un commerce international important 

(Espiard, 2002). 

 La classification du palmier dattier est comme suit: 

  

 

 

Embranchement : Phanérogames 

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe : Monocotylédones 

Groupe : Phoenocoides 

Famille : Arecaceae 

Sous famille : Coryphideae 

Genre : Phoenix 

Espèce  : Phoenix dactylifera L.1973 (Munier, 1973) 
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I.3.   Répartition géographique  

I.3.1 Dans le monde  

Le dattier est une espèce xérophile, il ne peut fleurir et fructifier normalement que 

dans les déserts chauds (Amorsi, 1975). Son nombre dans le monde être estimé à 100 

millions d’arbres (Ben Abdallah, 1990). 

L’Espagne est l’unique pays européen producteur de dattes (Toutain,1996). Le 

palmier dattier est également cultivé à plus faible échelle au Mexique, en Argentine et en 

Australie (Matallah, 2004). 

 

I.3.2. En Afrique 

 

Le patrimoine phénicicole de l'Afrique du Nord est estimé à 26 % du total mondial 

(Idder, 2008), le palmier dattier cultive dans les zones africaines les plus favorables sont 

comprises entre 240 et 340 de latitudes Nord (Maroc, Algérie, Tunisie, Egypte,…..etc) 

(Retima, 2015). 

 

Figure 01: Répartition géographique du palmier dattier Phoenix dactylifera L dans le 

monde et en Afrique (Muriel et al., 2013) 

I.3.3. En Algérie  

En Algérie, le palmier dattier est établi en plusieurs oasis réparties sur le Sud du pays 

où le climat est chaud et sec (Frederique, 2010). Le palmier dattier est cultivé au niveau 

de 17 wilayas seulement (Messaid, 2007). 
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La superficie la plus importante concerne les wilayas de Biskra et d’El-Oued 

atteignant toutes les deux 53.533ha soit 52%, soit plus de la moitié de la superficie totale 

par le palmier dattier (Makhloufi, 2010). 

La palmeraie algérienne est essentiellement localisée dans les zones de la partie sud-

Est du pays. Elle couvre une superficie de 128.800 ha à environ 14.605.030 palmiers 

(Houda et al., 2012). 

La production est estimée à 492.217 tonnes dont 244.636 tonnes (50 %) de dattes 

demi molles (Deglet Nour), 164.453 tonnes (33 %) des dattes sèches (Degla Beida et 

analogues) et 83.128 tonnes soit 17 % des dattes molles (Ghars et analogues) (Buelguedj, 

2007). 

 

I.4. Morphologie de palmier dattier  

C'est un grand palmier de 20 à 30 m de haut, au tronc cylindrique (le stipe), portant 

une couronne de feuilles, les feuilles sont pennées divisées et longues de 4 à 7 m. L'espèce 

est dioïque et porte des inflorescences mâles ou femelles, les fleurs femelles aux trois 

carpelles sont indépendants, dont une seule se développe pour former la datte (le fruit) 

(Hadjari et Kadi, 2005). 

  

Figure 02: Morphologie de palmier dattier (Munier, 1973)
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I.4.1. Système racinaire  

 Le système racinaire du palmier dattier est fasciculaire, les racines ne se ramifient 

pas et n'ont relativement que peu de radicelles. Le bulbe ou plateau racinal est volumineux 

et émerge en partie au-dessus du niveau du sol. Le système présent quatre zones 

d'enracinement.  

 Zone 1 : les racines respiratoires, localisées à moins de 0,25 m de profondeur 

qui peuvent émerger sur le sol. 

 Zone 2 : les racines de nutrition, allant de 0,30 à 0,40 m de profondeur. 

 Zone 3 : les racines d'absorption, qui peuvent rejoindre le niveau phréatique à 

une profondeur varie d'un mètre à 1,8 m.  

 Zone 4 : les racines d'absorption de profondeur, elles sont caractérisées par 

un géotropisme positif très accentué. La profondeur des racines peut atteindre 

20 m, (Munier, 1973 ; Djerbi, 1994). 

  

Figure 03: Différents types de racines rencontrées chez le palmier dattier   

(Peyron, 2000) 
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I.4.2. Système végétatif 

 Stipe ou tronc  

C'est un stipe, généralement cylindrique, son élongation s'effectue dans sa partie 

coronaire par le bourgeon terminal ou phyllophore. Il peut varier selon les conditions du 

milieu pour une même variété. Ainsi, il possède une structure très particulière, il est formé 

de vaisseaux disposés sans ordre et noyés dans un parenchyme fibreux. Le stipe est 

recouvert par les bases des palmes qu’on appelle « cornaf » (Munier, 1973). 

 Couronne 

La couronne ou frondaison est l'ensemble des palmes vertes qui forment la couronne 

du palmier dattier. On dénombre de 50 à 200 palmes chez un palmier dattier adulte. Elles 

sont émises par le bourgeon terminal ou « phyllophore », pour cela, on distingue : la 

couronne basale, la couronne centrale et les palmes du cœur (Peyron, 2000). 

Le bourgeon apical ou terminal est responsable de la croissance en hauteur du 

palmier et du développement des feuilles et de bourgeons axillaires (Moulay,

2003). 

 Feuilles 

 La palme ou « Djérid » est une feuille pennée dont les folioles sont régulièrement 

disposées en position oblique le long du rachis. Les segments inférieurs sont transformés 

en épines, plus ou moins nombreuses, et plus ou moins longues (Munier, 1973). 

 

Figure 04 : Schéma d'une palme (Munier, 1973) 
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 Organes floraux 

 Le dattier est une plante dioïque, c'est-à-dire qu'il existe des dattiers mâles (Dokar) 

et des dattiers femelles (Nakhla). Seuls les dattiers femelles donnent des fruits, donc elles 

sont à l'origine des multiples variétés des dattes (Guignard, 2001). 

 

A. La fleur femelle 

 Les fleurs femelles, inodores, se caractérisent par leur forme globulaire et leur 

couleur entre l'ivoire et le vert clair, laquelle s'estompe après l'ouverture des spathes 

(Daher Meraneh, 2010). Elles présentent une élongation marquée du pédoncule ainsi 

qu'une bilatéralisation. Les inflorescences et les épillets sont plus longs. Ceci est lié à leur 

position relative sur le rachis (Bezato, 2013). jhgjhgjhghfhhhhhhhgffffffffgggggggggg

  Figure 05: Inflorescences femelles     Figure 06 : Schéma d'une fleur  femelle   

(Original, 2018)                                                     (Munier, 1973) 

 

B. La fleur mâle 

  Les fleurs mâles ont une forme légèrement allongées et de couleur blanche ivoire 

persistante. A maturité, elles attirent de nombreux insectes, particulièrement les abeilles 

(Daher Meraneh, 2010). Elle est constituée d'un calice court, de trois sépales soudés et 

d'une carole formée de trois pétales et de six étamines. Les fleurs mâles sont généralement, 

de couleur blanche crème, à odeur caractéristique de pâte de pain (Moulay, 2003). 
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Figure 07: Inflorescence mâle                 Figure 08: Schéma  d'une fleur mâle       

(Original, 2018)                                                  (Munier, 1973) 

 

 Les fruits 

 Le fruit de dattier, la datte est une baie contenant une seule graine, vulgairement 

appelée noyau. La datte est constituée d'un mésocarpe charnu, protégé par un fin épicarpe, 

le noyau est entouré d'un endocarpe parcheminé, il est de forme allongée, plus ou moins 

volumineux, lisse ou pourvu de protubérances latérales en arêtes ou ailettes, avec un sillon 

ventral; l'embryon est dorsal, sa consistance est dure et cornée. La couleur de la datte est 

variable selon les espèces: jaune plus ou moins clair, jaune ambré translucide, brun plus ou 

moins prononcé, rouge ou noire (Munier, 1973). 
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Figure 09 : Morphologie et anatomie du fruit et de la graine du palmier dattier 

(Munier, 1973) 

 Formation et maturation de la datte  

L’évolution des dattes chez le palmier dattier jusqu'à maturité passe par cinq stades 

sont : 

 

 Stade I (Loulou) : Ce stade commence juste après la fécondation et dure environ cinq 

semaines et caractérisé par une croissance lente, Les dattes sont vertes, globuleuses, et à 

extrémité pointue (Gourchala, 2015). 

 

 Stade II (Khalal) : Ce stade s'étend de Juin à Juillet, Le fruit a une couleur verte. Au 

cours de ce stade un grossissement rapide du fruit est observé en raison de 

l'accumulation des hydrates de carbone et de l'humidité. Il dure au total de neuf à 

quatorze semaines (Ben Mbarek et Deboub, 2015). 

 Stade III (Bser) : Il se prolonge jusqu’à six semaines, (Nagoudi, 2014) .La couleur de 

la datte vire au jaune ou brune. Il est caractérisé par rapport au stade khalal par une 

augmentation rapide de la teneur en sucres totaux, diminution de la teneur en eau et de 

l’acidité. 

 La datte atteint son poids maximal au début de ce stade. Il dure en moyenne quatre 

semaines (Ben Mbarek et Deboub, 2015). 
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 Stade IV (Martouba) : Ce stade dure de deux à quatre semaines (Djerbi, 1994). La 

couleur jaune ou rouge du stade khalal passe au foncée ou au noir. Ce stade se 

caractérise par: 

- La perte de la turgescence du fruit suite à la diminution de la teneur en eau. 

- L'insolubilisation des tanins qui se fixent sous l'épicarpe du fruit. 

- L'augmentation de la teneur des monosaccharides (Ben Abbes, 2011). 

 

 Stade V (Tmar) : La phase ultime de maturation, au cours de laquelle le fruit perd une 

quantité importante d’eau ce qui donne un rapport sucre/eau élevé (DJERBI, 1994). 

Dans la plupart des variétés, la peau adhère à la pulpe et se ride à mesure que celle-ci 

diminue de volume. La couleur de l'épiderme et de la pulpe fonce progressivement 

(Retima, 2015). 

 

V. Ennemis naturels du palmier dattier 

La palmeraie constitue un biotope idéal à l’installation et au développement de 

nombreux maladies et ravageurs tels que : Myelois, le Bayoud, Boufaroua, Khmedj, Apate 

et la cochenille blanche (tableau 01): 
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Tableau 01 : Principaux ennemis naturels du palmier dattier (Toutain, 1967 ;  

Munier, 1973 ; Idder, 1984 ; Djerbi, 1990 ; Ben Salah et al., 1998 et 

Peyron,2000) 

 

Lutte Dégâts Nom 

scientifique 

Ennemis 

La lutte chimique : 

 soufre en poudrage. 

-Ces acariens tissent leurs toiles 

soyeuses blanche ou grisâtre 

autour de régime qui retiennent 

le sable et la poussière et pique 

les fruits pour sucer les 

substances.  

-L’épiderme du fruit vert est 

détruit et devient rugueux et 

légère. 

Olygonychus 

afrasiaticus 

Mac.G, 1939 

B
o
u

fa
ro

u
a

 

A
ca

ri
en

s 
 

Lutte chimique : 

technique des 

insectes stériles 

« TIS »  

-Les dégâts provoqués par la 

chenille qui est localisé entre le 

noyau et la pulpe pour sa 

nourriture. 

Ectomyelois 

ceratonia 

Zeller, 1839 

L
é
p

id
o

p
tè

re
s 

P
y
ra

le
 d

e 
d
a 

tt
e  

In
se

ct
es

 
  

-en brûlant les 

palmes attaqués. 

-Boucher les trous 

des galeries avec des 

tampons de sulfure 

de carbone ou de 

benzène.   

-la présence d’un amas 

gommeux au niveau des palmes 

de la couronne moyenne par. 

-Il creuse les galeries dans la 

nervure principale des palmes . 

Apate 

monachus F, 

1775 

C
o
lé

o
p

tè
re

 

F
o
re

u
r 

d
u
 r

ac
h
is

 
 

Bromure de méthyle 

de la chloropicrine. 
 

La palme se dessèche et prend le 

caractéristique d’une plume 

mouillée et les folioles se 

dessèchent et se replient vers le 

rachis. 

Fusarium 

oxysporum f. 

sp. Albidinis 

B
a
y
o
u

d
 

L
a 

fu
sa

ri
o
se

 v
as

cu
la

ir
e.

 

M
a
la

d
ie

s 

La surveillance 

attentive lors de la 

floraison. 

Brûler 

l’inflorescence 

atteinte avec sa 

spathe. 

 

Il  affecte les inflorescences 

mâles et femelles du palmier 

dattier, au moment de 

l’émergence des spathes au 

printemps et provoque leur 

pourriture. 

Maunginilla 

scattae Cav 

K
h

a
m

ed
j 

L
a 

p
o
u
rr

it
u
re

 d
e 

l’
in

fl
o
re

sc
en

ce
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II.1.  Généralités   

Appelée ver de la datte ou « Caroub moth » (Dowson, 1982). L'Ectomyelois  

ceratoniae  est  un  lépidoptère  Hétérocère  (Dhouibi,  1982),  ravageur  primaire  des  

dattes  (Bakert  et  al., 1991). Elle constitue une contrainte principale à l’exportation 

(Doumandji, 1981). D’autres  auteurs  préfèrent  nommer cette espèce Apomyelois 

ceratoniae (Davood et al., 2013). 

II.2. Répartition géographique 

 La pyrale des dattes Ectomyelois ceratoniae Zeller est une espèce cosmopolite 

susceptible de se rencontrer partout dans le monde (Dhoubi, 1982). L’Ectomyeloïs 

ceratoniae est répandue dans tout le Bassin Méditerranéen. Elle est connue au Maroc, 

Algérie, Tunisie, Libye et Egypte. Sa présence a aussi été signalée en Espagne, Italie, 

Grèce et France (Le Berre, 1978) Elle existerait aux Iles Hawaii, en Floride, en Amérique 

Latine (Dhoubi, 1982). 

Doumandji (1981), a mentionné la présence de deux zones de multiplication de 

E.ceratoniae en Algérie. La première une bordure littorale de 40 à 80 Km de large, 

s’allongeant sur près de 1000 Km, la seconde constituée par l’ensemble des oasis dont les 

plus importantes sont situées le long du Sud-est. 

 II.3. Position systématique 

L’espèce  Ectomyelois  ceratoniae  Zeller  de  la  famille  des  Pyralidae  et  de  la  

sous  famille des  Phycitinae,  connu en Afrique du Nord sous le nom commun de Pyrale 

de caroubes, a été décrite en 1839 par Zeller Agenjo (Wertheimer, 1958). En 1959 

regroupée au genre Myelois, crée par Hubner en 1816 (Doumandji, 1981). 

A raison de sa polyphagie, elle a reçu plusieurs appellations (Le Pigre , 1963). Le 

genre  Ectomyelois  a  été  crée  en  1966  par  Heinrich  regroupant  cinq  espèces  

ceratonaie Zeller  1839,  decolor  Zeller  1881,  furvidorssela  Raganot  1888,  muriscis 

Dyar 1914, et zetecki Heinrich 1956 (Doumandji, 1981).jhgjhgggghjvhjjjjjfrsdrzser
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La taxonomie de la pyrale des dattes se base essentiellement sur les critères 

morphologiques des adultes (Doumandji, 1981);

II.4. Plantes hôtes 

E. ceratoniae est une espèce polyphage. Le nombre de plantes hôtes reconnues est de 

49 dans le monde, 32 espèces en Algérie dont 25 dans la Mitidja. Parmi ces espèces, le 

palmier  dattier,  le  grenadier,  le  pistachier,  le  figuier,  l’oranger,  le  caroubier,…etc 

(Doumandji-Mitiche et Doumandji,  1993). 

II.5. Morphologie et description  

Ectomyelois  ceratoniae  est un lépidoptère connu par son extrême polychromie, 

ainsi les différents stades de développement se présentent comme suit :  

 

 

 

          Embranchement  : Arthropoda 

Sous embranchement  : Mandibulata 

Classe  : Insecta 

Sous classe  : Ptérygota 

Division  : Exopterygota 

Ordre  : Lepidoptera 

Famille  : Pyralidae 

Sous famille  : Phycitinae 

Genre  : Ectomyelois 

Espèce  : Ectomyelois ceratoniae Zeller, 1839. 
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1. Adulte  

C’est  un  papillon  de 6 à 12mm de  longueur et d'une envergure de 16 à 22mm, Sa 

face dorsale présente une coloration qui varie du blanc crème au gris antérieures.  La  face  

inférieure  et  les  pattes  sont  de  couleur  claire  (blanc  ou  gris  uniforme). Les ailes sont 

bordées de longues soies  claires à leur partie postérieure.  La  neurulation  est  un  critère  

morphologique  de  différenciation  entre  le genre Ectomyeloïs et Ephestia.  Les  nervures  

qui  sont  confondues chez Ephestia sont individu alisées chez Ectomyeloïs (Le Berre, 

1978). 

Les  espèces  appartenant  au  genre  Ectomyelois  se  distinguent  par  leurs  

nervures médianes  M2 et M3 des ailes antérieures et postérieures qui s ont foncé  avec  

des  mouchetures  sombres  plus  au  moins  marquées  sur  les  ailes séparées sur les deux  

tiers de leur longueur au lieu d'être fusionnées comme chez Ephestia. Le  papillon  présente  

deux  formes différentes  suivant  l'origine  géographique. Il  prend  une  couleur  grise  

dans  les  régions côtières  est  devient  plus  clair  et  d'un  blanc  plus  ou  moins  crémeux  

dans  les  oasis (Dhouibi, 1991).  

Dans l'ensemble des mâles sont plus petits que les femelles (9.32  mm contre 10.35  

mm) et que la forme des derniers segments de l'abdomen est différente dans les deux sexes 

(Doumandji,1981).  La  durée  de  vie  de  l’adulte  est  de  3  à  5  jours (Wertheimer, 

1958). 

 

Figure 10: Adulte d'E.ceratoniae Zeller (Original, 2018) 
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2. Œuf 

L’œuf possède une forme oblongue dont la dimension la plus grande est de 0.6 à 0.8 

mm, blanc au début. Il acquiert une coloration rose au bout de 24 heures. Il est entouré par 

une cuticule translucide (Doumandji, 1981). 

Les œufs stériles  sont rares, ils se caractérisent par une coloration blanc-grisâtre 

permanente et un affaissement  au  bout  de  2  à  3  jours  (Doumandji-Mitiche et 

Doumandji , 1976).  La  durée d’incubation  est  de  3  à  7 jours  selon  la  température;  

elle  est  d’autant  plus  faible  que  la  température est élevée (Wertheimer, 1958). 

 

Figure 11: Œuf  d'E.ceratoniae Zeller (Original, 2018)

3. Larve  

Les larves  d’Ectomyelois ceratoniae Zeller, sont des larves éruciformes, de  couleur 

rose ou  d’un  blanc jaunâtre avec  une  tête  brune (Doumandji, 1981). 

La larve est polyphage, on distingue 5 stades  larvaires  se  différencient  les  uns  des  

autres  par  la  taille  (Dhouibi et  Jerraya, 1993).  

Doumandji (1981), estime que la chenille à son dernier stade larvaire peut  atteindre 

12 à 15 mm de long sur 1 à 1,5 mm de diamètre. Le corps de la chenille d’Ectomyelois 

ceratoniae est constitué de 12 segments en plus  du  segment  céphalique.  

Les  segmente  thoraciques  portent  les  trois paires  de  pattes locomotrices,  et  les  

segments  abdominaux  présentent  les  quatre  paires  de  fausses  pattes  ou ventouses.  Le  

premier  segment  thoracique  porte  deux  plaques  chitineuses de  couleur  brune  claire.  

Le  segment  céphalique  est  protégé  par  deux  plaques chitineuses.   



 

 

Chapitre  II : Pyrale des dattes 

 

18 

Les  segments somatiques  suivants  ne  sont  pas  pigmentés. Les  deux stigmates  

trachéens  de  chaque  segment  s’ouvrent latéralement et chaque segment porte six longues 

soies souples implantées au niveau d’une cupule.  Le  dernier  segment  porte  une  plaque  

dorsale  chitineuse  de  couleur  brune  claire (Doumandji-Mitiche, 1977; Le Berre, 

1978).

Dans la nature, à l’époque des dattes, la chenille née à la surface du fruit, creuse son 

chemin et  s’installe  entre  pulpe  et  noyau  où  se  déroule le  développement  larvaire   

jusqu’à  sa  transformation  en  papillon  (Wertheimer, 1958 ; Gothilf, 1978). 

Les  travaux  de  Doumandji (1981), et  Dhouibi (1982 )  indiquent  que  la  durée  

de  vie  de  la  chenille est très variable, de 6 semaines à 8 mois.  La durée du cycle est en 

relation avec la  plante hôte, le degré de maturité du fruit et la température  (Doumandji, 

1981), Ce même  auteur confirme que le développement larvaire optimal est obtenu à 

30°C, et à une humidité  de 70%.………….…………………………………………dd…… 

Figure 12: Larve d'E.ceratoniae Zeller (Original, 2018)

4. Chrysalide 

La chrysalide d’Ectomyelois ceratoniae ne présente pas  des caractères particuliers, 

son enveloppe chitineuse de couleur brune testacée  est  entourée  par  un  fourreau  de  

soie  lâche  tissé  par  la  chenille  avant  sa  mue  nymphale.   
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La chrysalide  est  orientée  de  telle  façon que  sa  partie  céphalique  se trouve au 

contact d’un orifice ménagé  par la larve  dans la paroi du fruit avant sa mue et par lequel 

sortira l’imago. …………………………………………………………………………….

Dans la plupart des cas, la chrysalide se trouve dans la datte  (Le Berre, 1978). La 

durée de vie de chrysalide est indéterminée (Le Pigre, 1963). 

Figure 13: Chrysalide d'E.ceratoniae Zeller (Original, 2018) 

 

II.6. Cycle de développement 

L’Ectomyelois ceratoniae est  un  micro  lépidoptère,  qui  accompli  son  cycle 

biologique par le passage de différents stades : adulte, œuf, chenille, Nymphe. 

L’insecte  passe  l’hiver  dans  les  fruits  momifiés  sous  forme  de  larve  âgée  et  

l’adulte apparaît au printemps suivant pour se développer sur plusieurs plantes hôtes. Il 

commence par  l'attaque des grenades de Mai à Août, puis il s’installe sur les premières 

dattes non nouées se  trouvant  sur  les  régimes  et  à  partir  de  Septembre,  l’insecte  

commence  a  attaqué   les  dattes  mures et s’y développe jusqu’à la récolte (Dhouibi, 

1991). 
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Figure 14:  Cycle biologique d’Ectomyelois ceratoniae (Original, 2018) 

 

II.7.  Fécondation et ponte  

La  capacité  de reproduction  de  la  femelle  d’Ectomyelois ceratoniae dépend  de  

certains  facteurs, particulièrement la possibilité de s’accoupler, la longévité et la nature 

des substrats de ponte. Les papillons s’accouplent à l’air libre ou même à l’intérieur de 

l’enclos où ils sont nés. Ils  peuvent  se  rencontrer  dans  un  espace  limité  de  dimensions  

très  réduites,  sans  avoir besoin de voleter au préalable (Dhouibi, 1982). La copulation 

relativement longue, démure plusieurs heures (Le Berre, 1978). 

Le  dépôt  des  œufs  commence  24  heures  après  la  copulation  d’une  manière 

échelonné pendant la période de la vie de la femelle. Les activités de ponte occupent 60 % 

de la durée de vie imaginale et que la vitesse de ponte décroît régulièrement durant cette  

période (Le Berre, 1978). 

Ectomyelois ceratoniae  préfère pondre sur des supports rugueux, la femelle palpe 

avec  son ovipositeur le support  de  ponte  qui  constitue  un  stimulant pour  l’ovipositeur  

(Dhouibi, 1982).  
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Les papillons préféreraient les dattes matures pour déposer leurs pontes, le fruit en 

fin de maturité constituant  probablement,  un  milieu  nutritif  mieux  adapté  aux  

exigences  du  déprédateur (Idder et  al., 2009).  

Une femelle émet en moyenne, de 60 à 120 œufs en 24 à 36 heures  après copulation  

(Wertheimer, 1958). 

  

Figure 15: Accouplement chez E. ceratoniae (Original, 2018)  

 

II.8.  Nombre de générations 

La pyrale des dattes est une espèce polyvoltine chez laquelle, dans des bonnes 

conditions, quatre générations peuvent se succéder au cours de l’année. Mais en fait ce 

nombre de générations varie de 1 à 4 en fonction des conditions climatiques et de la  plante  

hôte  (Doumandji, 1981). Selon  Wertheimer (1958), trois générations  importantes  se  

succèdent  au  cours  de  l’année,  et  une  quatrième génération existe parfois. 
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II.9.  Dégâts 

La pyrale  des dattes  (Ectomyelois ceratoniae) cause  de graves préjudices aux 

dattes,  tant  sur  le  palmier  dattier  que  dans  les  lieux  de  stockage (Jacques,  1990).   

Les  dégâts  sont  généralement  causés  par  les  larves  de  cet  insecte,  et qui  

déprécient  la qualité  des  dattes. (Abdelmoutaleb, 2008). L’infestation des fruits par la 

pyrale des dattes est le problème majeur pour les importateurs (Bernard, 2000).  

Selon  Wertheimer (1958), et Le pigre (1963) le pourcentage d’attaque est de 8 à 10 

% et peut atteindre 30 % au Nord de l’Algérie, mais cette proportion peut être plus élevée 

jusqu'à 80% (Munier,  1973). 

D’après  Doumandji-Mitiche (1983), le pourcentage d’attaque peut aller jusqu'à 

96% dans les palmeraies de Sud Algérien. Le taux d’infestation des dattes peut atteindre  

jusqu’à 22,5 % sur la variété Deglet Nour (Haddad, 2000).…………………………… 

Doumandji-Mitiche (1983), signale  qu’au sol, le pourcentage de fruits attaqués est 

de 42,5% et augmente jusqu'à 64,7% au niveau des lieux de stockage. Il est extrêmement 

rare de trouver dans la même datte deux larves d’Ectomyelois ceratoniae (Le Berre, 1978 

et Ksentini, 2009) . 

 

  

Figure 16: Dégâts d’Ectomyelois ceratoniae sur les dattes  

(Original, 2018) 
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II.10.  Moyens de luttes 

II.10.1. Lutte physique 

La lutte physique regroupe toutes les techniques de lutte dont le mode d’action primaire 

ne fait intervenir aucun processus biologique ou biochimique (Dore et al., 2006). Cette 

lutte se base sur plusieurs techniques: 

 Le  traitement  à  la  chaleur  des  dattes  s'avère  être  très  intéressant.  Il  permet, 

l'inactivation  des  enzymes  responsables  du  brunissement  enzymatique  et  d'une 

déshydratation  partielle  (Belarbi,  2001). Les  basses  températures  ont  été  utilisées 

depuis  plusieurs  années  dans  le  contrôle  des populations  des  insectes  des  denrées  

stockées  (Mignon  et  al.,  1995).  

 L’utilisation  des  radiations  (Gamma)  peut  provoquer  la  mort  ou  la  stérilité 

d’Ectomyeloïs ceratoniae. L’irradiation provoque la stérilité des mâles, mais ils gardent 

tout  leur  potentiel  d’activité  sexuelle.  Leur  accouplement  entraîne  de  la  part  des  

femelles  des pontes stériles (Benaddoun, 1987; Dridi et al, 2000).  

 

II.10.2. Lutte chimique 

Malgré tous les inconvénients de la lutte chimique  (Ricci et al., 2013), elle demeure 

l’un des moyens de lutte efficace, facile  à pratiquer, et donne des résultats dans 

l’immédiat, afin de contrôler les organismes nuisibles (Vincent et Coderre, 1992). En 

Algérie, la lutte chimique est la seule utilisée pour réduire les populations de la pyrale des 

dattes (Hadjeb et al., 2014). 

Le  traitement  par  fumigation  est  effectué  dans  les  lieux  de  stockage  par  le  

bromure  de méthyle, oxyde d’éthylène (Wertheimer,  1958). Le pigre (1963) signale que 

l'élimination des insectes par action du bromure de méthyle, sous vide, quand les dattes 

sont commercialisées est un remède palliatif. Ecologiquement, l'utilisation de ce fumigeant 

n'est pas satisfaisante. Des cadavres d'insectes et leurs excréments restent à l'intérieur des 

fruits une altération secondaire des dattes. La communauté  internationale  s’est  donc  

engagée  à  éliminer  complètement  l’utilisation  du  bromure  de  méthyle  depuis  2005  

dans  les  pays  développés  et  vers  2015  dans  les  pays  en  voie  de développement  

(Protocole de Montréal, 1998).  
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Ces derniers sont remplacés par le gaz de phosphine, capable de détruire le ravageur à 

tous stades de développement et sans  résidus sur les produits fumigés (Bouzouane, 2010).

II.10.3. Lutte biologique 

La lutte biologique consiste à lutter contre l'infestation par des ennemis naturels 

(prédateurs et parasites). C'est une méthode non polluante, moins onéreuse mais aléatoire 

(Le pigre, 1963). 

 Les  espèces  les  plus  utilisées  dans  la  lutte  biologique  contre Ectomyelois 

ceratoniae appartiennent à l’ordre des hyménoptères, tels que les genres Trichogramma, 

Phanerotoma et  Bracon  (Doumandji, 1981). 

II.10.4. Lutte intégrée 

Les différentes méthodes de lutte citées ne sont bien sûr pas exclusives les unes des 

autres, et le principe de leur combinaison a conduit au concept de lutte intégrée à la fin des 

années 1950 (Ferron, 1999). En palmeraies un modèle de lutte intégrée contre la pyrale 

des dattes a été conçu par Idder (2002). Il est basé sur l’utilisation des plantes répulsives 

tel que le basilic, conduite du palmier dattier et de lâchers de trichogrammes. La lutte 

culturale regroupe toutes les techniques de lutte dont le mode d’action primaire ne fait 

intervenir aucun processus biologique ou biochimique (Dore et al., 2006). Cette lutte se 

base sur plusieurs techniques:  

 L’entretien et la conduite de la palmeraie et du palmier dattier, par le ramassage et 

l’élimination des fruits abandonnés et infestés sur le palmier dattier (cornaf, 

couronne, cœur) et au niveau du sol, ainsi que le nettoyage des lieux de stockage des 

restes des récoltes précédentes. 

 L'ensachage des régimes est une technique de plus en plus utilisée. Elle permet de 

réduire notablement l'infestation des dattes par les populations d'Ectomyeloïs 

ceratoniae (Ben Othman et al., 1996; Bouka  et al., 2001).………………… 
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III.1. Généralité  

Les relations entre les espèces entomologiques et les plantes hôtes  sont 

conditionnées par différents caractères physiques des végétaux  tels que la taille, la forme, 

la présence de cires épicuticulaires et de  trichomes, le stade phénologique et la couleur de 

la plante (Gaspar, 2003), mais aussi par des facteurs chimiques tels  que la présence de 

métabolites (Vet et Dicke, 1992;  Harborne 1993).Ces substances chimiques ne 

participent pas aux processus physiologiques primaires mais jouent un rôle primordial  

dans les interactions interspécifiques (Berenbaum, 1995). 

Les insectes phytophages sont les plus importants des consommateurs primaires de 

substances végétales. La nutrition fournit à ce bio-agresseur par la plante est nécessaire 

pour sa croissance, son développement, sa reproduction, sa défense, ses déplacements et sa 

survie (Slansky et Rodriguez, 1987). La plante hôte, comme source de nourriture, joue un 

rôle déterminant dans la dynamique des populations avec ses composantes nutritives 

(protéines, acides aminés, glucides, lipides, vitamines, minéraux, eau, etc.) et ses 

composantes non nutritionnelles composés allélochimiques (phénols, polyphénols, 

monoterpènes, glucosinolates, alcaloïdes, etc.) (Ohgushi, 1992). 

Lorsque les insectes sont spécifiques à une ou plusieurs plantes, ils doivent mettre au 

point un système leur permettant de trouver rapidement leur site d'alimentation ou de 

reproduction. Lors de la localisation de leur plante hôte, les insectes utilisent plus 

particulièrement la vision, l'olfaction et le goût. Pour localiser un hôte sur de très longues 

distances, la perception de substances chimiques, comme les allélochimiques est nécessaire 

(Nicole, 2002). 

Les substances naturellement produites relatives à la communication intra-ou 

interspécifiques générées par le complexe (plante hôte Ŕ déprédateur) (Djazouli et al. 

2006). 

III.2. Substances allélochimiques (sémio-chimiques) 

La recherche de la plante hôte par les insectes est un comportement largement guidé 

par des phytochimiques volatiles (Bernays et Chapman, 1994; Visser, 1986). 

La sélection de l'hôte est déterminée par la présence des composés attractants dans la 

plante hôte et les composés repoussants chez la plante non Ŕhôte. 
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 L'insecte exploite ces signaux volatiles pour localiser la source d'aliment qui lui 

convient et le site de la reproduction adéquat (Schoonhoven, 1998). 

Ces médiateurs chimiques perçus par les insectes interviennent dans le choix d'un 

lieu de séjour, dans la prospection alimentaire en vue d'une prise de nourriture immédiate 

ou différée et dans la recherche d'un partenaire sexuel convenable (Strebler, 1989). 

Une femelle pondeuse répond à des stimuli physiques et chimiques quand elle choisit 

dans son habitat une plante support de ponte. Les stimulus chimiques fabriqués par le 

végétal et par l'animal sont complexes et agissent par olfaction et gustation. (Nordlund, 

1981). 

III.2.1. Sélection du site de ponte 

La sélection du site de ponte d'un lépidoptère polyphage au contact de la plante est 

abordée pour ce qui est de l'éthologie et de la physiologie sensorielle pour l'insecte et en ce 

qui concerne l'histochimie et la biochimie du phylloplan pour la plante (Calatayud, 1995). 

Le comportement de ponte des insectes dépend de la présence de médiateurs 

chimiques dans leur habitat (Gaspar, 2003). La localisation d'une source de nourriture 

pour la descendance est le facteur clé du déclenchement de la ponte (Bargenet al. 1998). 

Selon Schoonhoven et al. (2005), la sélection de la plante-hôte chez les insectes peut 

être schématiquement décrite comme une séquence de comportements standards 

prévisibles: 

 

 L'insecte n'a pas de contact physique avec la plante et, soit se repose, soit se déplace 

en marchant ou en volant. 

 L'insecte perçoit des signaux (visuels et/ou olfactifs) provenant des plantes. 

 L'insecte répond à ces signaux de telle manière que la distance entre son corps et la 

plante diminue. 

 La plante est trouvée, c'est-à-dire que l'insecte rentre en contact avec la plante soit en 

la touchant, soit en s'y posant, soit en y grimpant. 

 La surface de la plante est examinée par palpation. 

 La plante est dégradée et le contenu des cellules est relâché par des piqûres faites 

avec l'ovipositeur. 

 La plante est acceptée (dépôt des œufs) ou est rejetée (départ de l'insecte). 
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III.3. Types de médiateurs chimiques 

La majorité des substances sémio-chimiques qui peuvent être émises par la plante ou 

l'insecte sont des mélanges chimiques complexes qui provoquent des comportements 

adaptatifs (Bourgeois, 2001). 

Les relations plantes-insectes dépendent de divers facteurs dont des substances 

chimiques, les allélochimiques. Les effets des allélochimiques d'origine végétale sur le 

comportement aphidien. L'accent est mis sur le rôle de ces substances dans la spécificité 

des relations pucerons-plantes et dans le déroulement des processus du choix de l'hôte et de 

l'alimentation (Herrbach, 1984). 

Par substances réduisant la digestibilité de la plante à l'égard de ses consommateurs 

potentiels, on entend une catégorie de substances allélochimiques dont la cible est la 

protéine de la plante elle-même, donc l'aliment ingéré par le phytophage, mais non 

directement le métabolisme de celui-ci. L'élément important dans le raisonnement suivi 

dans la théorie coévolutive est que de telles substances ne peuvent être que subies et ne 

sont généralement pas contournables par sélection. Pour être efficaces de telles substances 

doivent nécessairement être très répandues et à fortes concentrations (Lachaise, 1982). 

 

 

Figure 17 : Schéma représentant les différentes catégories de médiateurs chimiques 

(Gaspar, 2003). 
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III.4. Structures réceptrices chez les insectes 

Tous les organismes vivants doivent s'adapter à leur milieu environnant afin d'y 

évoluer et de s'y reproduire, ou tout simplement d'y survivre. Pour analyser le milieu qui 

les entoure, tous les animaux possèdent des facultés sensorielles qui leurs permettent de 

communiquer avec lui (Arif, 2011). 

 L'olfaction et le goût jouent un rôle vital chez les insectes. Ils recourent à des 

signaux chimiques dans la détection des sites de nourriture et d'oviposition  dans 

l'établissement de relations interindividuelles, sociales, sexuelles, et dans l'appréhension du 

danger (Picimbon, 2002). 

 

 

Figure 18 : Organes sensoriels gustatifs et olfactifs présents chez lépidoptères 

(Bernays et Chapman, 1994) 
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I. Présentation de la région d'étude  

 

La Wilaya d'El Oued est située au Sud-Est de l'Algérie, elle a une superficie 

de 44 586.80 Km2. Elle demeure une des collectivités administratives les plus 

étendues du pays (Abid, 2014). Elle est administrativement limitée par les wilayas 

suivantes: Biskra, Khenchela et Tebessa (au Nord), Djelfa (au Nord-Ouest), 

Ouargla au (Sud et Sud-ouest) et La Tunisie à L'Est (Aniref, 2011). 

L'activité agricole dans la région d'El-Oued se caractérise par l'exploitation 

des palmiers dattiers  (Bouselsal, 2007). 

Le climat de la région d'El-Oued est très chaud et sec en été et froid en hiver; 

les amplitudes thermiques peuvent atteindre 30°C en été. La température moyenne 

annuelle est de 22,23°C (Serraye, 2014). 

Les humidités faibles favorisent l'augmentation des ravageurs et l'absence 

des champignons. La vitesse de maturation des dattes augmente, devenant sèches 

et dures (Djerbi, 1994). 

Le Sirocco (vent chaud et sec) peut être observé durant toute l'année. Le 

Sirocco peu provoqué des dégâts très importants (desséchement, déshydratation). 

Les vents de sables envahissent régulièrement les cultures (Touchi, 2010). 

 

II. Matériel  

II.1. Matériel végétal 

Le matériel végétal est composé de trois variétés des dattes (Deglet Nour, Degla 

Beida, et Ghars)  

  Deglet Nour: Un gout parfumé, est de forme fuselée ou ovoïde (se caractérise par 

une consistance demi-molle ). 

  Ghars : Se caractérise essentiellement par une consistance très molle, à maturité 

complète. 

  Degla Beida: A une consistance sèche. 

Ces dattes constituent environ 70% du patrimoine phoenicicole de l'Algérie. 

D’après Idder et al (2009), les trois cultivars utilisés dans ce travail présentent des 

caractéristiques qui sont illustrés dans le tableau suivant :  
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Tableau 02: Caractéristiques morphologiques de trois variétés des dattes étudiées 

(Idder et al ., 2009) 

  
  

  
 V

a
ri

ét
é

 
Période de 

maturité 

Forme et 

taille 

 

Couleur 

 

Consistance 

 

Plasticité 

 

Gout 

 

DN Oct 

Nov 

Ovoïde  

grande 

Rouge(G) 

Variable (M) 

Demi-molle Tendre Parfumé 

GH Juil Droite  

grande 

Jaune(G) 

Marron 

(M) 

Molle à demi Elastique Parfumé 

DB Oct Droite  

grande 

Jaune(G et M)  Sèche Dure Acidule 

 

II.2. Matériel animal 

  Obtention de l'insecte 

Pour réaliser ce travail, nous avons fait un élevage de la pyrale des dattes, dans 

une chambre préparé selon  la méthode de Dhouibi (2007), L’élevage est conduit dans 

des conditions contrôlées au sein de  la Faculté des Sciences de la Nature et de la Vie 

(université d'EL-OUED) avec une souche d’ Ectomyelois ceratoniae Zeller 

(Lepidoptera, Pyralidae) provenant de dattes véreuses de récolte de la saison 2017. 

    Nous avons placés des dattes infestées dans un cage d'élevage dans une 

chambre à ambiance contrôlées de T°= 27 C° à 35 C°, H=50 % . Afin de favoriser et 

accélérer l'émergence des adultes. L'élevage est conduit sur un milieu naturel composé 

de 1/3 de blé et 2/3 de la farine des dattes. 

L'élevage se fait selon les étapes suivantes: 

 Les adultes émergés qui se trouvent dans les cages d’émergence et dans la chambre 

d’élevage sont ramassés. 

 Collectés aussitôt avec un tube à essai. 

  Ensuite, ils sont mis sans sexage à l’intérieur des bocaux d’accouplement en 

plastique couverts par un tulle. 

 Après accouplement, les femelles pondent des œufs à l’intérieur des bocaux. 

 Les œufs éclosent et le développement larvaire va se faire à l'intérieur du milieu 

jusqu'au dernier stade larvaire (L5). 
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 A ce stade on fait un sexage des larves mâles et femelles selon la présence d’une 

tache noire sur la face dorsale des larves males au niveau de 7éme segment 

abdominale. 

 Mise les larves séparées dans  des boites de pétrie  qui contient le milieu d’élevage 

pour favoriser la rentrée des larves en stade chrysalide. 

 Après deux semaine, nous avons récupéré les adultes mâles et femelles qui utilisé 

pour réaliser notre travail. 

 

Figure 19 Etapes d'élevage d'Ectomyelois ceratoniae dans des conditions 

contrôlées (Originale, 2018)
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III. Méthode 

III.1. Etude du comportement de ponte de la pyrale de datte sur trois variété des 

dattes (Ghars, Deglet Nour, Degla Beida) 

Pour étudier le comportement de ponte  d’E. ceratoniae nous avons utilisé trois 

variétés à différents caractéristiques physico-chimiques, (Mech Degla, Deglet Nour, 

Ghars) 

 Dans cette étude, on a utilisé six boîtes de 26 ×16×10 cm (l× L ×H), dans les 

trois premières boîtes, nous avons mis 30 dattes saines de chaque variété. On a séparé 

les trois variétés par une cloison. Dans les trois boîtes restantes, on a placé un mélange 

de trois variétés (30 dattes de chaque variété).  

Dans chaque boîte, nous introduisons un couple de la pyrale et on ferme les boîtes 

hermétique pour éviter la contamination. Le dénombrement des œufs se fait 

quotidiennement jusqu’à la fin de la ponte  à l'aide d'une loupe de poche. La  femelle de 

la pyrale peut effectuer 3 à 5 pontes durant sa vie (Zouioueche, 2012). 

 

          

Figure 20 : Trois variétés mélangées     Figure 21 : Trois variétés séparées                                                               

(Original)            (Original)                                                 (Original)              
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Figure 22 : Etapes de dénombrement des œufs sur trois variétés des dattes              

( Original, 2018) 
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III.2. Etude du comportement de ponte de la pyrale de datte sur deux variété des 

dattes (Ghars, Deglet Nour), (Ghars, Degla Beida), (Deglet Nour, Degla Beida) 

Nous avons réalisé des lâchers sur deux variété comme le travail précédant. 

 

     

 

 

GH/DB DB/DN 

DN/GH 

Figure 23: Deux variétés séparées (Original) 
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Figure 24: Etapes de dénombrement des œufs sur deux variétés des dattes                            

( Original, 2018) 

 

III.3. Analyse biochimique des sucres  

III.3.1. Dosage biochimique des sucres totaux et des sucres réducteurs sur trois 

variétés des dattes 

     Les sucres contenus dans les trois variétés sont dosés quantitativement. Une 

méthode a été effectuée. Il s’agit de la méthode de Dubois (1956), pour doser les sucres 

totaux et les sucres réducteurs. La teneur en saccharose est déterminée par la formule 

suivante: 
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Saccharose (%) = [(sucres totaux % - (sucres réducteurs %(] x 0.95  

(Dowson et Aten, 1963). 

 

 

 

III.3.1.1. Dosage des sucres totaux 

 Dénoyautage et broyage des dattes (Déglet-Nour- Ghras. Degla beida). 

 Macération: 10g de chaque variété des dattes broyés,  on ajoute  400 ml d'eau 

distillée et  3g de carbonate de calcium. 

 Chauffage et agitation, ce dernier laisser à l'ébullition dans un agitateur plaque 

chauffante pendant 30minutes ensuite on transmit la solution dans une fiole de 1L. 

 Addition d'acétate: on ajoute une petite quantité d'acétate de plomb 10% jusqu' à 

d'apparition d'un précipité au fond de la fiole, et on agiter ce mélange par un 

agitateur magnétique. 

 Filtration et élimination des acétates de plomb, on ajoute une petite quantité des 

oxalates de potassium pour obtenir d’un précipité. Puis on filtre jusqu' à 

l'élimination des acétates de plomb. 

 Dans un tube on met 1ml de filtrat + 10 ml de l'eau distille + 0,5 ml de solution de 

phénol à 5% + 2,5 ml d'acide sulfurique concentré. 

 Agitation du tube et laissés refroidir à obscurité pendant 3 minute.  

 Lecture par le  spectrophotomètre à densité optique à 490 nm. 

 

III.3.1.2. Dosage des sucres réducteurs 

 

         Les sucres réducteurs sont dosés par une méthode colorimétrique avec le réactif 

dinitrosalicylique (DNS). En raison de leurs groupements carbonyles libres (C=O), ils 

réagissent avec le DNS en le réduisant en acide 3-amino-5-nitrosalicylique.  L'absorbance 

du DNS oxydé est lue à 540nm (Barbin, 2006). 

 

 Préparation de la gamme d'étalonnage : Une solution mère de sucre de 2 g/l (1 g 

glucose, 1 g fructose) est utilisée pour la préparation de la gamme étalon (dilution au 

3/4, 1/2, et 1/4 pour obtenir respectivement des concentrations de 1.5, 1 et 0.5 g/l). 
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 Préparation de la solution des échantillons : La solution des trois variétés des dattes 

est la même solution préparée pour l’analyse des sucres totaux, uniquement on réalise 

notre prise d’essai de dilution 1/ 10. 

 

 

 Préparation de réactif dinitrosalicylique (DNS): Le DNS est préparé de la  

façon suivante: 

 2.5 g d'acide 3,5-dinitrisalicylique. 

 75 g sodium potassium tartrate. 

 4 g d'hydroxyde de sodium. 

 

Ces différents constituants sont dissous suivant l'ordre indiqué dans 250 ml d'eau 

distillée. Le réactif est conservé à l'obscurité à 4 °C et a une durée de vie de 15 jours. 

 

 Mode opératoire 

A. Analyse de la gamme d'étalonnage 

  On met dans des tubes à essai 1 ml de chaque concentration de la gamme d'étalonnage 

(eau distillé 0. 0,5. 1 et 1,5 g/l), (faire trois répétitions pour chaque concentration). 

  On ajoute 1 ml de DNS dans chaque tube, les tubes sont fermés et homogénéisés.  

  Incubation dans un bain marie 05 minutes à 100 °C.  

  Refroidir les tubes dans un bain de glace. 

  On ajoutant 10 ml d'eau distillée pour chaque tube.  

  Lecture de l'absorbance par  la Spectrophotomètre (540 nm). 

 

B. Analyse de la gamme d'échantillons 

 

  Pour analyser des échantillons, on fait une prise de 1 ml de la concentration 1/10 de la 

solution des dattes des trois variétés dans un tube à essai. 

  On fait les même étapes d'analyse de gamme d'étalonnage pour chaque tube préparé. 
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On a fait un dosage des sucres  réducteurs selon le plan suivant :  

 

 

 

 

 

   

 

 

 

Bain marie durant 5 min et 100 °C 
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                 Figure 25: Mode opératoire des sucres réducteurs et saccharoses 
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III.3.2. Analyse biochimique par HPLC (Glucose, fructose et saccharose) 

 Préparation de l’extrait 

Nous avons analysées les trois variétés de dattes (Ghars, Deglet Nour et Degla 

Beida) par l’HPLC pour déterminer la teneur de chaque sucre pour chaque variété. 

L'extraction des sucres passe par les  étapes suivants:  

a. Additionnement de l'eau ultra pure aux dattes broyées (1/10) (3g/30ml);  

b. Homogénéisation de la solution à l'aide d'homogénéisateur  

c.  Agitation par un agitateur pendant 1heure 

d.  Mettre les échantillons dans des tubes puis traité l'homogénat par l'ultrason 

pendant 10mn;  

e.  Centrifugation pendant 15mn à température de -4°C (9000t/mn); 

f.  Récupération de surnagent et filtration par des filtres seringue 0.2μm  

g.  Conservation des extraits à -20°C jusqu'à la lecture par HPLC. 

 

III.4. Analyses statistiques 

Pour analyser les résultats, nous avons utilisé un logiciel statview. 

 Dénombrement de ponte 

Ce travail nécessite la comparaison entre la ponte sur trois variétés des dattes, donc 

on a utilisé l'Anova à deux facteurs (ponte, variété).  

 Corrélation sucre/ponte 

Nous avons utilisé le même logiciel pour étudier la relation entre les deux variables, 

la ponte de la femelle de la pyrale des dattes et la teneur des sucres de trois variétés 

dattiers.  
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I. Etude de comportement de ponte de la pyrale de dattes sur trois variétés  

I.1. Sur trois variétés des dattes séparées (GH, DN et DB) 

● Résultats 
Tableau 03: Résultats de l’analyse de variance et classement des moyennes de la fécondité 

de la pyrale des dattes sur trois variétés séparées (GH, DN et DB). 

 

D’après les résultats des analyses statistiques, on indique la présence d’une 

différence significative avec P= 0.0001 entre les moyennes du nombre d’œufs pondus par 

la femelle de la pyrale des dattes sur les trois variétés séparées. 

 En effet, le classement des moyennes en fonction des variétés révèle que la plus 

importante moyenne est enregistrée sur la variété Ghars suivie par la variété Deglet Nour. 

Donc la variété Degla Beida présente la moyenne la plus faible (Fig 26). 

 

I.2. Sur trois variétés des dattes mélangées (GH,  DN et DB) 

● Résultats 
Tableau 04: Résultats de l’analyse de variance et classement des moyennes de la fécondité 

de la pyrale des dattes sur trois variétés mélangées (GH, DN et DB). 

 Moy Ecart type Valeur de 

F 

Probabilité Signification 

GH 59.33 5.50 138.41 0.0001 Significatif 

DN 25.00 2.00 

DB 10.66 2.51 

 Moy Ecart type Valeur de 

F 

Probabilité Signification 

GH 61.00 2.64 167.48 0.0001 Significatif 

DN 28.00 4.58 

DB 11.33 2.51 
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Les résultats de tableau 04 montrent la  présence d’une différence significative avec 

P= 0.0001 entre les moyennes du nombre d’œufs pondu par la pyrale des dattes sur les trois 

variétés mélangées. 

Le classement des moyennes en fonction des variétés indique la plus importante 

moyenne enregistrée sur la variété Ghars suivie par la variété Deglet Nour et  Degla Beida 

(fig 27) 
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Figure 26: Ponte d’E.ceratoniae 

sur trois variétés des dattes séparées 

(GH,DN et DB) 

Figure 27: Ponte d’E.ceratoniae sur 

trois variétés des dattes mélangées 

(GH,DN et DB) 



 
 

 

Chapitre  II: Résultats et discussion 
 

42 

  Discussion  
 

La comparaison des trois cultivars à l’aide de l’ANOVA montre une différence 

significative entre les variétés, soit séparées avec P= 0.0001 ou mélangées avec P= 0.0001. 

Donc, il existe une variété présentant une fortes pontes, c’est la variété Ghars avec une 

moyenne qui atteignent de 59.33 sur les dattes séparées et 61.00 sur les dattes mélangées. 

Une autre variété présentant une ponte moyenne, c’est la variété Deglet Nour avec une 

moyenne de 25.00 et 28.00 respectivement. La variété Degla Beida représente une faible 

moyenne de 10.66 et 11.33 respectivement sur les dattes séparées et mélangées. 

 

Nos résultats du sélection de site de ponte par la femelle de la pyrale des dattes en 

fonction de trois variétés mélangées ou séparées montrent que la femelle a une préférence 

beaucoup plus vers la variété Ghars pour pondre ses œufs. Foster et Howard en 1998 et 

Harris et al, 1999 cité par Hadjeb, indiquent la présence des informations chimiques  à la 

surface des fruits incitant la ponte qui explique la préférence de ponte  

 

D’après Lebrun (2007), le taux de ponte est différent sur les variétés qui dû à une 

préférence de la pyrale et à une variabilité des substances volatiles émises exerçant des 

effets plus ou moins accentué d’attractivité ou de répulsion. 

 

Dhouibi (1982), indique que  E.ceratoniae des dattes préfèrent pondre sur des 

supports rugueux de dattes. 

 

La communication chimique intra-spécifique chez les insectes phytophages est 

fortement influencée par la chimie des plantes hôtes. Pourtant, ces substances sont utilisées 

par les insectes spécialistes de cette famille (Lepidoptera: Pieridae) en tant que des signaux 

pour la découverte de la plante hôte et comme stimulants du comportement de ponte et 

d'alimentation (Arif, 2011). Ce sont également des molécules qui permettent à l'insecte de 

détecter le partenaire sexuel, de localiser ses prédateurs ou encore d'identifier ses 

congénères (Masson et Brossut, 1981). 
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II. Etude de comportement de ponte de la pyrale de dattes sur  deux variétés 

II.1. Sur deux variétés séparés (GH,  DN) 

● Résultats 
Tableau 05 : Résultats de l’analyse de variance et classement des moyennes de la 

fécondité de la pyrale des dattes sur deux variétés séparées (GH, DN). 

 

Les résultats de tableau montre la présence d’une différence significative avec P = 

0.0001 entre les moyennes du nombre d’œufs pondus par la pyrale des dattes sur les deux 

variétés séparées. 
 

D'après les figures 28 nous  montrons une déférence des taux de ponte de la pyrales 

des dattes en fonctions des variétés étudiées aves un nombre moyen d'œufs plus élevé sur 

la variété Ghars que la variété Deglet Nour. 

 

II.2. Sur deux variétés des dattes séparées (DN, DB) 

● Résultats 
Tableau 06 : Résultats de l’analyse de variance et classement des moyennes de   la 

fécondité de la pyrale des dattes sur deux variétés séparées (DN, DB). 

    

 

 

 Moy Ecart type Valeur de 

F 

Probabilité Signification 

GH 56.55 10.29 52.36 0.0001 Significatif 

DN 27.55 6.20 

 Moy Ecart type Valeur de 

F 

Probabilité Signification 

DN 43 4.58 16.81 0.0149 Significatif 

DB 29.33 3.51 
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Les résultats (Tab06) montrent qu’il existe une différence significative entre datte 

demi- molle et datte sèche avec P= 0.0149 entre les nombres des œufs pondus par la 

femelle de la pyrale sur deux variétés séparées (DN, DB).       

D’après la figure 29, le classement des moyennes en fonction des variétés indique 

que  la moyenne la plus forte est enregistrée sur la variété Deglet Nour par une valeur de 

43 puis la variété Degla Beida par une moyenne de 29.33. 

 

II.3.Sur deux variétés des dattes séparées (GH, DB) 

● Résultats 
Tableau 07: Résultats de l’analyse de variance et classement des moyennes de la 

fécondité de la pyrale des dattes sur deux variétés séparées (GH, DB).  

 

Le tableau 07 indique la présence d’une différence significative avec P=0.0002 entre 

Les moyennes de la fécondité de la pyrale et les deux variétés séparées (GH, DB).  

D’après la figure 30, le classement des moyennes en fonction des variétés indique 

que  la moyenne la plus élevée est enregistrée sur la variété GH par une valeur de 71 et la 

variété DB par une moyenne de 13.33. 

 Moy Ecart 

type 

Valeur de 

F 

Probabilité Signification 

GH 71 7.00 194.34 0.0002 Significatif 

DB 13.33 1.52 
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Figure 28: Ponte d’E.ceratoniae sur 

deux variétés des dattes séparées 

(GH,DN) 

Figure 29: Ponte d’E.ceratoniae sur 

deux variétés des dattes séparées 

(DN,DB) 

Figure 30: Ponte d’E.ceratoniae sur 

deux variétés des dattes séparées 

(GH,DB) 
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  Discussion 

A l'aide de l'ANOVA, la comparaison de dénombrement de ponte du femelle de la 

pyrale des dattes  sur les variétés (Ghars, Deglet Nour et Degla Beida), dans les deux 

milieux séparés montre une différence significative entre les variétés. Donc, il existe une 

variété présentant une forte ponte, c’est la variété Ghars. Une autre variété présentant une 

ponte moyenne, Deglet Nour et la variété Degla Beida représente une ponte faible. 

D'après Maher (2002) et schoonhoven (1998), la variation des informations 

chimiques présentent à la surface (facteurs olfactifs et gustatifs) de différentes variétés 

pourraient être perçus par les femelles pondeuses et les guider par la suite vers ces organes. 

Ce sont souvent des signaux chimiques qui guident l'insecte vers son lieu de ponte, ou vers 

les sources de nourriture, ce sont également des molécules en suspension dans l'air ambiant 

(molécules volatiles à propriétés odorantes) (Masson et Brossut, 1981).  

Selon Blomfield et al  (1997), la présence des fruits est indispensable pour une ponte 

normale par l'intervention de stimuli. 

Les femelles de la pyrale pond ses œufs sur les dattes matures de Ghars a préférence 

(dattes molles) la plus riche en fructose et les moins riches en saccharose et en glucose. 

Idder (2008), marque que la pyrale des dattes est préférée se nourrir et pondre ses oeufs 

sur des dattes molles à demi-molles, pour assurer à sa descendance les meilleurs conditions 

de nutrition.  

 

III. Analyse biochimique  

III.1. Dosage biochimique des sucres totaux et sucre réducteurs de trois variétés 

étudiées par spectrophotomètre 

 

 D’après la figure ci-dessus, La variété Ghars  présente une teneur plus élevée des 

sucres totaux avec un pourcentage de 91%  et des sucre réducteur avec un pourcentage de 

64.8%, ainsi les variétés  Deglet Nour et Degla Beida présentent une teneur plus élevée en 

saccharose qui atteignent respectivement de 66.57%, 61.40% et la plus faible en sucres 

réducteurs de 13.92% et 15.36% respectivement, La variété Ghars présente la teneur la 

plus faible en saccharose avec un pourcentage de 24.89%.  
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II.2. Dosage biochimique de glucose, fructose et saccharose sur trois variétés 

des dattes étudiées par HPLC 

  Résultats 
 

  D'après la (Fig 32), la variété Ghars présente une teneur plus élevée en 

fructose que celles enregistrées sur la variété Deglet Nour. Concernent le glucose, 

nous avons noté sa présence avec une quantité importante sur la variété Deglet Nour 

avec l'absence totale dans la variété Ghars. Le saccharose est plus faible dans la 

variété Deglet Nour avec l'absence totale chez la variété Ghars.  
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Figure 31: Teneur en sucres totaux et des 

sucres réducteurs de trois variétés des dattes 

par spectrophotomètre 
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   Discussion  

Nos résultats montrent clairement que la variété Ghars est la variété la plus 

riche en fructose et la plus pauvre en saccharose par apport les variétés Daglet Nour 

et Degla Beida, Ces résultats d’analyse biochimique des sucres sur les trois variétés 

étudiés  concordent avec celle de Belguedj (2002), qui montre que la variété Ghars 

contient aussi plus des sucres totaux et réducteurs . 

 Idder, (2008), a signalé que la variété Deglet-Nour, considéré comme la 

référence des dattes riches en saccharose avec un taux de 44,4%. 

 

D’aprés Munier (1973), la variété Deglet Nour comporte 95% des sucres 

totaux, dont 78% de saccharose et seulement 17% de sucres simples. 
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Figure 32: Teneur en sucres en glucose, fructose 

et saccharose de trois variétés par HPLC 
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En revanche, Saggou (2001), indique que Deglet Nour contient plus des sucres 

totaux que la variété Ghars, cette dernière contient la plus faible teneur en saccharose. 

 

IV. Corrélation entre la ponte de la pyrale des dattes Ectomyelois ceratoniae et 

les teneurs en sucres réducteurs et en saccharose de trois variétés des dattes  

  Résultats 

La matrice (tab08) nous donne la relation entre deux variables  Brière (1994), 

annonce que plus le coefficient de corrélation entre deux variables proche de 1 ou de 

Ŕ1, plus la liaison forte.…………………………………………………………… 

 

Tableau 08: Matrice de corrélation 

 Ponte Glu Fruc Sacch 

Ponte 1.00 / / / 

Glu -0.938 1.00 / / 

Fruc 0.951 -0.999 1.00 / 

Sacch -0.977 0.985 -0.992 1.00 

 

A partir de notre matrice de corrélation, nous constatons qu’il existe une 

corrélation 

linéaire forte entre : 

 Fructose et saccharose par opposition  (-0.992).  

 Glucose et saccharose (0.985),ceci peut être dû à la relation chimique qui existe 

entre ses deux variables.  

 Fructose et glucose par opposition (-0.999). 

 Pour la ponte, la pyrale des dattes possède un corrélation très importons par la 

fructose (0.951), par contre le glucose par opposition (-0.938), et la saccharose par 

opposition (-0.977). 
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  Discussion 

 D'après notre étude, nous avons confirmé qu'il y a une forte relation entre la 

ponte du femelle de la pyrale des dattes Ectomyelois  ceratoniae Zeller avec la teneur 

des sucres des dattes . 

         Lombarkia et Derridj (2002), indiquent que le comportement de ponte de 

l'insecte dans les conditions naturelles est corrélé à la discrimination par les 

métabolites de la surface palpés par insecte.  

Selon Derridj et al (1996), Plusieurs études ont également montré que les 

substances biochimiques de sucres, acides aminés, acides organique, lipides, 

pouvaient influencer l'oviposition des insectes .  

Chez les lépidoptères, les sucres stimulent la ponte, en particulier le fructose. 

Le glucose ayant un effet plutôt dissuasif. L’insecte préfère pondre sur le support 

deux fois plus riche en sucres (fructose, glucose et saccharose). (Derridj et Wu 

,1995). 

Les insectes lépidoptères comme la pyrale du maïs Ostrinia nubilalis et le 

carpocapse des pommes et des poires Cydia pomonella perçoivent par contact les 

sucres solubles à la surface des plantes comme des signaux influençant la 

reconnaissance de la plante et le dépôt de leurs oeufs (Derridj et al. 1989; 

Lombarkia et Derridj, 2002 et 2008).  

Le choix du site de ponte de la pyrale du maïs est corrélé positivement à la 

teneur en sucre. La pyrale est donc stimulée par les sucres en particulier le fructose, 

dans un environnement plus général constitué d'un ensemble de sucres (saccharose, 

glucose) (Derridj et Fiala, 1983). 
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Le patrimoine phoenicicole algérien est confronté à de nombreux problèmes 

phytosanitaires. Le ver de la datte E. ceratoniae est l'un des déprédateurs les plus 

rencontrés, qui cause des préjudices considérables à la récolte tant du point de vue 

qualitatif que quantitatif.  
 

Les exemples associant les études du comportement, du système sensoriel et des 

mécanismes de perception concernent essentiellement les signaux chimiques, et 

principalement ceux perçus par olfaction et la gustation. Elle permet la détection à distance 

et au contact des insectes, elle peut stimuler la prise alimentaire et la ponte 

Néanmoins, ces études demeurent rares et le plus souvent incomplètes. Les 

descriptions de morphologie fonctionnelle des mécanorécepteurs impliqués sont, quant à 

elles, beaucoup plus nombreuses. 

  Nous avons constaté qu’il existe une relation étroite entre la ponte chez la femelle 

de la pyrale des dattes et les différentes variétés des dattes. Toutefois, la pyrale pond ses 

œufs sur les dattes molles. 

Les analyses biochimiques des dattes et l’analyse des données, nous ont permis de 

discriminer la ponte sur trois cultivars étudiés et de donner des informations sur le 

comportement de ponte d’Ectomyelois ceratoniae. 

 

La ponte varie selon la teneur des dattes en sucres, l’insecte semble être attiré par les 

variétés très riches en sucres réducteurs (glucose, fructose). Les dattes de tous nos cultivars 

sont assez riches en sucres totaux. L’opposition entre le fructose et les autres sucres 

glucose  et saccharose, montre clairement que la variété Ghars est la plus riche en fructose 

et la moins riche en glucose et saccharose qui explique la préférence de ponte sur ce 

cultivar. 

 

Les résultats obtenus sont très encourageants. Nous estimons intéressant 

d’approfondir le travail, avec  l’étude  de comportement de ponte de la pyrale des dattes 

sur les différents organes végétatifs de la plante hôte palmier dattier dans les conditions 

naturels du milieu  au cours de maturation des dattes pour confirmer la sélection de site de 

ponte par cet insecte.…………………………..………………………………………………………………
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Résumé  

Les dattes constituent un revenu principal sur le plan agricole pour les populations des régions 

sahariennes de point de vue alimentaire et économique, toutefois cette denrée est sujette aux attaques de la 

pyrale des dattes Ectomyelois ceratoniae Zeller, qui occasionne des problèmes récurrents dans les 

palmeraies. Ce travail vise à l’étude du comportement de ponte de la pyrale des dattes, sur trois variétés 

Deglet Nour, Degla Beida et Ghars. La pyrale des dattes pond ses œufs sur les trois variétés étudiées. La 

ponte varie selon la teneur des dattes en sucres, l’insecte semble être attiré par les variétés très riches en 

fructose. Les dattes de tous nos cultivars sont assez riches en sucres totaux. La comparaison entre le 

fructose et les autres sucres glucose  et saccharose, montre clairement que la variété Ghars est la plus 

riche en fructose et la moins riche en glucose et saccharose qui explique la préférence de ponte sur ce 

cultivar. 
 

Mots clés : Pyrale des dattes, Ectomyelois ceratoniea, sucres, Deglet Nour, Degla Beida, Ghars. 

 هلخص 

 الغرائيحله  مه الىاحيح  ذَ سىان المىاطك الجافح َ شثً الجافح  تما فيٍا الصحساء,ل  الصزاعحالدخل الأساسي في   تمثل التمُز

حيث أن ٌري الدزاسح  .ح التمس) دَدج التمس( وان السثة السئيسي في إتلاف محاصيل التمُز عثس السىُاخ. إلا أن َجُد فساش َالالتصاديح

 دَدجال ي رتضع ٌ حيث ( ,تيضاء  دللح َ دللح وُز )غسض ,  التمُز  ثلاثح أوُاع مه تتطسق إلّ معسفح سلُن ٌري الفساشح في التىاثس علّ

ول الغىي أوثس تالفساوتُش .  صىفب إلّ   الرىجتإذ أوٍا    في التمس , محتُِ السىسحسة  ه التمُزمالثلاثح الأوُاع المدزَسح   عليٍا تيض

 َغىي تالفساوتُش ممازوح  تالجلُوُش  ) صىف غسضال في خي السىسيارَالاختلاف تيه ٌ , المسجعح خغىيح تالسىسيا التمُز أوُاع 

تىجرب إلّ  Ectomyelois ceratoniae Zeller  ٌَُ ما يؤود أن صىفال علّ ٌرا  فساشح في َضع الثيضال يفسس سلُن (السىسَش 

 .سىس الفُاوًتالفساوتُش أَ  الغىيح التمس أصىاف

 

 .دللح تيضاء ,ض غس,دللح وُز  ,السىسياخ ,Ectomyelois ceratoniae Zeller , دَدج التمس  :الكلوبث الوفتبحيت

Abstract  

Dates constitute a principal agricultural income for the populations of the Saharan regions from the 

point of view of food and economy, however, this commodity is subject to attacks by Ectomyelois 

ceratoniae Zeller, which causes recurring problems in palm groves.. This work aims at the study of the 

egg-laying behavior of the date moth, on three varieties Deglet Nour, Degla Beida and Ghars. The date 

moth lays its eggs on the three varieties studied. The egg-laying varies according to the date content in 

sugars, the insect seems to be attracted by the varieties very rich in fructose. The dates of all our cultivars 

are quite rich in total sugars. The contrast between fructose and other glucose and sucrose sugars clearly 

shows that the Ghars variety is the richest in fructose and the least rich in glucose and sucrose which 

explains the preference for lay eggs  on this cultivar. 

Key words: Date moth, Ectomyelois ceratoniea, sugars, Deglet Nour, Degla Beida, Ghars. 


